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'420  Le Mentor

prits , incapables de réflexion , & dont la raison £lèi
n ’a pas assez d’étendue pour pénétrer dans la je»'<
nature d’un sujet, & dans la liaison nécessaire, pub!
qu ’elle a avec certaines conséquences . fac

de vi

DISCOURS LIII.

Ad hoc non instructi, sed nati sumus. „tro
Cicéron. » Je^

«pla
Ce n'est pas /’ instruction, c'est la nature même „nes

que nous injpire ces fentimens. soil

LETTRE A L’ AUTEUR.

Monsieur,

U Ne ame comme la vôtre ne peut qu’ac-
quérir tous les jours de nouvelles for¬

ces, en s’exerçant fur des véritez , qui nous ra¬
mènent à la grandeur & à Pexcellence primi¬
tives de notre nature . Telles font fur-tout ces
véritez , qui nous assurent d’une Félicité éter¬
nelle dans une vie à venir . Comme je suppo¬
se qu’une occupation si noble vous procure
les plaisirs les plus fatisfaifans , je prens la li¬
berté de vous faire présent du Christianisme pra¬
tique, livre nouveau fait par le Do&eur Lucas.
Si votre amour pour ces fortes de matières
vous a déja porté à lire cet admirable Ou¬
vrage , vous pouvez le donner à celui de vos
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Elèves , qui a le plus besoin de cette lecture :
je vous prie seulement de le recommandes au
public ; & je me flatte que vous le ferez avec
succès , si vous voulez bien insérer dans une
de vos feuilles volantes les passages suivants,
qui m'ont extrêmement frappé.

» Ce que je sens en moi -méme me prou-
„ ve invinciblement , que dans l’état où je me
,, trouve , j 'ai une ame aussi Bien qu’un corps.
„ Je découvre en moi des joyes , & des dé-
„ plaisirs, qui ne résident pas dans mes orga-
„ nés , mais dans l’intérieur >de mon esprit : Je
,, suis susceptible de sentimens agréables , &
„ douloureux , qui font trop déliez , pour la
„ groísiéreté de mes sens corporels . En ré*
„ fléchissant fur la juítice , ou fur l’injustice
„ de mes actions, je trouve dans ma conlcien-
, , ce un aimable repos , ou des troubles in-
„ quiets : il y a un Etre en moi , qui se ré-
„ jouit , quand je pénétre à des véritez im«
„ portantes ; & qui se chagrine , quand elles
„ échappent à mes recherches.

„ J ’ai donc une ame , qui peut être heureu-
„ se, ou misérable, & il s’enîuit que je serois
„ déraisonnable au suprême dégré , si je
„ croyois pouvoir remplacer fa perte par l’ac-
„ quiíition de tout l’univers . Mon ame, c’est
„ moi -même ; Sc,  si elle est malheureuse , c’est
„ moi , qui luis malheureux . Une appareil-
„ ce extérieure de fortune peut me rendre
„ heureux dans l’idée des hommes ; mais,
„ elle ne me procurera jamais une félicité

D d 3 „ réelle.



4S2 Le Mentor
„ réelle . Puis - je m’appeller fortuné , pen- « jf
„ dant que les plus cruelles inquiétudes dé- »
„ vorent mon ame, pendant que des passions «dí
„ séditieuses me font la guerre & détrônent «^
„ ma raison . Dois -je être charmé de ma fé- »“e
„ licité , pendant que les désordres de ma vie, »ne
„ me couvrent d’une honte & d’une confulion «nei
„ intérieures ? Mes appartemens , il est vrai, »jjnl
„ brillent de meubles magnifiques , ma ta- »“e
„ ble est couverte de mets délicieux , mes »"
„ équipages superbes frappent les yeux du
„ peuple , mon rang & mes richesses m’atti-
„ rent les respects de mes Concitoyens ;
„ mais , mon ame languit & se consume au «M
„ dedans de moi : mes chagrins mettent une
„ barrière entre moi & les plaisirs qui m’en- »no
„ vironnent . « ®

„ Quand même je serois dans l’incertitu - >>
„ de par rapport à Pavenir , le principe , que >, ig
„ je viens d’établir , devroit m ’engager for- »ce
„ tement à m’acquiter des devoirs de la Re- » fe'
„ ligion , puiiqu ’elle a pour but de bannir „ jc
, , du monde le péché , qui est la source de „ t
„ tous les chagrins propres à Pâme. La na- „ vj
„ ture du péché consiste dans des passions „ or
„ déréglées & tumultueuses , & dans des pen - „trc
„ chans extravagans par rapport au choix ,j tre
„ de leurs objets , ou bien mal proportionner „elli
„ à la valeur des choies , qui leur donnent „est
„ une si grande fougue . ,, de;

„ En second lieu , le péché  nous précipite a où
„ dans les plus grands périls , il nous fatigue , „pal
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„ il nous accable fous des travaux infinis , &
-, souvent il nous ensevelit fous les ruines,
-, dont nôtre propre imprudence nous enve-
„ loppe . Enfin le péché remplit nôtre cœur
-, de honte , de défiances, & de craintes : Nous
„ ne réussirons jamais à nous persuader plei-

nement , qu’il n’y a aucune différence réelle
„ entre le bien , & le mal, & qu’il n’y a point
„ de Législateur , qui soit attentif 'à nos actions.
„ Tant que nous resterons dans l’incertitude à
-, cet égard , nous ne ferons que de vains ef-
-, forts , pour nous affranchir des troubles &
„ des remords de la conscience , nous serons
„ toujours incapables d’établír dans nôtre ame
„ une tranquillité parfaite , & de goûter dans
„ nôs plaisirs favoris une douceur pure , & fans
„ mélange.

„ Supposé même que par des efforts réïté-
, , rez nous puissions à la fin nous ménager
, , cette indépendance absolue, que l’Athéïlme
„ semble nous promettre ; nous serions toû-
„ jours sujets à ces deux inconvéniens auílì
„ terribles qu’inévitables dans cet état : une
„ vie criminelle nous jettera dans certains dés-
„ ordres , qui ne peuvent qu ’étre fertiles en
„ troubles & en chagrins ; en second lieu , nô-
„ tre ame sera privée de toute sà force , quand
„ elle aura renoncé à la Religion , qui seule
„ est capable de nous soutenir sous le poids
„ des afflictions inséparables de la condition,
„ où se trouvent les hommes dans cette vie
,, passagère.

Dd 4 A U-
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AUTRE LETTRE.

«Monsieur,

„ Quoique tous les Beaux-esprits de la
„ Grande Bretagne ayent parlé & écrit fur Ca~
, , ton, & qu ’ils en ayent développé à l’envi
„ les beautez diffcrentes , il nie semble qu’ils
„ ont négligé de parler de l’habileté de l’Au-
„ teur , conlidéré en qualité de Poète . L’art
„ Poétique à des grâces , que le Vulgaire ne
„ fauroit admirer , si on ne lui en donne une
„ idée nette , & si on ne lui met devant les
, , yeux tous les efforts de génie , qu’il a fallu,
„ pour les produire . II n’y a rien par exem-
, , pie de plus admirable dans cette pièce, que
„ la beauté , la justesse, & la convenance des
„ comparaisons . Les seuls esprits du prémier
, , ordre , sont capables d’en trouver de cette
, , nature , fur-tout quand la matière fur la-
„ quelle on veut répandre de la lumière est
,, grande & sublime, & l’on n’y réussit pas si
„ l’on ne fait joindre à la plus grande force de
„ l’imagination , le discernement le plus juste
„ & le plus délicat.

„ On en volt un exemple très sensible dans
, , la comparaison qu’employe Syphax , Géné-
, , ral Numide , après avoir expliqué son deC.
„ sein d’abimer , par un seul coup inattendu,
„ son propre Roi , & la famille de Caton.
j, D ’un côté l’image dont il se sert devoit
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í, frapper extrêmement un Numide , & être
„ plus familière à son esprit, qu’à cc-lui de
„ tout autre. De l’autre côté , quand l’Au-
„ teur eût parcouru tous les objets de l’uni-
„ vers , il n’auroit pas été capable de trou-
„ ver un tableau plus vif d’un désastre auffi
„ inopiné que terrible.

Tel , ou l’on volt PAfrique étendre ses deferts,
Un Ouragan soudain tyrannise les airs.
Son soujle defiruSeur dans les vases campagnes
Fait naître tcur à tour , & périr les montagnes,
11  crée un Océan, qui bouillant, furieux,
U 'un tourbillon de fable enveloppe les cieux  :
Le Voyageur surpris dans la plaine agitée
Toit approcher par tout cette Mer irritée,
ll voit autour de lui d ’inévitables sots
Apporter mille morts , ouvrir mille tombeaux .

De la même nature est la comparaison
qu’emploie Sempronius prêt à enlever la fille
de Caton. 11 fe félicite déja d’avance du suc¬
cès de fa trahison, & il se la dépeint à lui-
même fous une image qui convient merveil¬
leusement à l’orgueil & à l’impieté qui con¬
stituent son Caractère.

Tel Vamoureux Fluton fe faifit de fa proye,
Son œil farouche étale une maligne joye,
En vain le veut sechir la fille de Ceres  >
Ses larmes , fis fa voix , relevent fes attraits ;
Dans son trifie palais il conduit fa maitrejfe ’,Ddî Et
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Et là Maître aseuré de la jeune déesse,
Il laisse avec plaisir au Monarque des Dieux,
L ’Empire de la terre , & / ’Empire des Cieux.

DISCOURS LIV.

- - Inter Scabiem tantatn & contagia.
Horat.

Taut-il que mus soyons environnez de fi mauvai¬
ses mœurs , & que nous vivions dans une corrup¬
tion fi contagieuse  ?

ÎEne croi pas qu’ilyait un païs au mondeoù l’on parle tant de Religion , qu’en An¬
gleterre , & où l’on ait de si belles occasions
de la pratiquer avec zèle. II me semble que
l’eíprit le plus beau ne sauroit tirer du cœur
le plus pieux des prières plus pathétiques , &
plus ferventes , que celles qu’on prononce
dans nos Eglises. Cependant , elles ne font
pas fur l’ame des auditeurs l’effet, que natu¬
rellement on devoit en attendre ; Â cen ’est
pas toujours la dureté de nôtre cœur qu’il
faut en accuser. On lit ces prières la plu¬
part du tems d’une maniéré si peu convena¬
ble , si négligée , & avec tant de précipitation,
qu ’il n'elì pas étonnant , qu ’elles fassent fur les
cœurs des impressions si fossiles.

Pour moi , je fuis tellement choqué de l’in-
capacité & de la négligeance de nos Le&eurs

ordi-
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